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.ob r . M RÉPUBLIQUE DE FERRY. ,

(

Jfous çpjonsbien que la Ville d'Epitiâl
i était la ville par excellerice dés imageSfélitfes
complaintes illustrées.

l Nous savions encore que ces iniages re-présentent
tous les saints du calendrier,

Oftius les hommes illustres de l'histoire, tous
les héros do roman, mais nous ignorions
quela villed'Epinalreprésentait, en France,
sla VRAI SOL DE LA LIBERTÉ, qu'elle était la
' iTERRE CLASSIQUE DU LIBÉRALISME. C'est SOQ
Excellence M. Ferry qui l'a baptisée et cano-nisée

de cette façon.
C'est la ville d'Epinal que M. Ferry a

-ti^ndit confidenle, avec de grands dévelop-
^ pements, du programme de lâ République
'-'plus ou moins tyrannique, plus ou moins
fanta8tique^ qui portera son nom.

La RÉPUBLIQUE DE FERRY deviendra bientôt
-î«ussi célèbre, sinon aussi parfaite que la
S/RÉPUBLIQUE DE PLATON. Ï

M. Ferry a trouvé une nouvelle Républi-
.oque idéale, c'est la République sans la liberté,
comiHB i l a trouvé une éducation merveil-leuse

pour la jeunesse , . L'ÉDUCATION SANI^
D I E U . . . dq'jaoi itrucsifo'" ' |

U est vrai^qull H tridùvé^'égaîement un
moyen ingénieux de rendre l'éducation obli-gatoire

et conforme aux convictions et aux
sentiments 'des pères de famille : c'est de

-èles autoriser à prendre en toute liberté dans
Imr intérieur dé* précepteurs Congréganis-tes.

Çhçqiie habitant des villes et des campai
•gnès qui n'aura pas grande confiance àanà
l'instructîdn laïque sera parfaitement libre

' d'avoir pour son fils un précepteur, ou bien
même un gouverneur,

j-rl D'ailleurs, M. Ferry ns dit pas que c'est
aux frais de l'Etat que chaque père de famille
pourra choisir ce précepteur.

A.U reste, quelle est donc la plus grande
somme de liberté que peuvent désirer les

a^électeursde toutes les circonscriptions do la
—France ?

M. Ferry leur accorde la faculté de choi-si
sir la précepteur de leur enfant, même

Stiftarmi, les membres des corporations reli-
îî gieuses, mais à la condition qUe ce précep-
istteur ne se montrera pas au-âeilà du seuil du
-i'foyer.
• t/ M. Ferry trouvera sans doute aussi, pour
» 3a République idéale, les moyens de per-
ïtimettre à chaque électeur d'entretenir dans

sa maison le précepteur qui lui inspire le
plus de confiance.

M. Ferry demande l'internetaent dés maî-tres
appartenant aux congrégations et ne

•eut pas qu'ils paissent se produire au de-
ibors, car s'il n'a pas l'intention de manger
les Jésuites, <i i l ïéult pas être mangé par
>eux. » • . '• •
Vf Le discours de M. Ferry fourmille de ces
ririMftKtés et de ces images forcées qui, pour
un homme d'Etat, ressemblent singulière-
[imeot, dans l'art oratoire,^ aux images d'Epi-
j nal.dans l'art du dessinateur.
., Puisque, d'après les républicains, la Ré-publique

est le plu» parfait des gouverne-
jiments parce qu'elle représente le mieux le
gouvernement de tous pour tous, il semble
que la logique et la bonne foi exigent égale-ment

que la République lie soit pas effron-tément
le gouvernement tyrannique d'un

très-petit CLAN au profit de quelques tribus,
au profit d'égoïstes individualités, et qu'ellOi
ne devienne pas surtout l'oppression de la
partie la plus saine, la plus sensée, la plus:
utile, la plus élevée de la nation par un petit
nombre de fanatiques, d'utopistes, de témé-
fèires et de Risquons-Tout.

La République n'aurait sa raison d'être
qu'en donnant à la nalion entière, et aux
différentes classes de la société française,
une plus grande somme de bien-être, de li-
Jberté et de confiance dans le lendemain.
'Les lois, dans une vraie République, doi-vent

toujours avoir pour inspiration l'intérêt!
du plus grand nombre, et il ne faut pas sur-tout

qu'elles servent d'instrument aux plus
détestables passions.
Il ne faut pas, surtout, que pour servir

d'injustes préjugés, pour satisfaire des sec-taires
intransigeants, on fausse les croyan-ce

» de la majorité de la nation. •
Çpur contenter ainsi quelques francs-ti-|

reurs de la politique on mécontente lameil-l
leure partie de l'armée. î

La oi Ferry peut évidemment compter at^
nombre des vexations, des actes d'oppres-l
sion qui pourront le plus nuire à l'avenir
et à l'existence même de la République.
Il es tt bien certain que ce, n'est pas une

loi conçue dans l'intérêt du plus grand nom-bre
; ce n'est pas une loi qui peut augmenter

1( 8̂ £ftrtisans de République; ce lî'est pa^
une loi qui peut favoriser le développement
de l'instruction publique et qui doit rendre
plusfacile la solution du problènie de l'ins-i
Ipction obligatoire.
,1 Comment alors expliquer l'entêtement du
ministre actuel de l'instruction publique ef
sa prétention de rendre tout le gouvérne-r
ment solidaire de son merveilleux système
pour propager l'instruction dans le peuple
eh supprimant la moitié des professeurs,
^ôar le rendre responsable de son précieux
secret destiné à donner aux pères de famille
toijte liberté de choisir les maîtres possédant
ileur confiance?
' ' M . Ferry, par sa persistance dans ses foU
léà éîucubràtions, malgré lés protestafions
et le blâme formulés par la majorité de la
France, voudrait entraîner le gourernement
dans la plus odieuse des tyrannies, dans les
plus imprudentes des conceptions, afin de
rendre l'instruction obligatoire et laïque.

M. Ferry est vraiment bien téméraire lors-qu'il
repousse tous les conseils de modéra-tion
qui lui sont donnés même par ses pro-

'pres amis.
' Il poursuit une lutté dans laquelle il doit
i^tre évidemment brisé, et si le gouverne-ment

est assez imprudent pour lé suivre
dans son expédition hasardée, i l sera lui-
même singulièrement compromis, et il peut
être emporté avec M. Jules Ferry et avec le
secret économique de ce ministre maniaque.

La situation que la loi Ferry fait aux l i -bres
penseurs et aux conservateurs n'est

joint égale.
' Dans la situafion actuelle, les libres pen-seurs

sont parfaitement libres de faire élever
leurs enfants ainsi qu'ils l'entendent.
' Et après le vote de la loi Ferry, les pères
d̂e famille attachés à leurs convictions reli-gieuses,

et prenant souci de l'avenir de leurs
enfants, seraient condamnés à lés priver
d'instruction ou bien à les livrer à des maî-tres

qui n'ont pas leur confiance.
' ' M . Ferry déclare que le gouvernement ne
^%iblira point devant les congrégations, et
' par conséquent devant les pères dé famille,
^'Çb'ii reconnaît cependant lui-mêtùe repré-senter

les voeux d'uàé grande pallie de la na-

Eh bien! nous croyons pouvoir prédire à
M. Ferry que le gouvernemenl sera bien
forcé de reculer s'il ne veut pas exposer le
pays à tous les dangers de la guerre civile.
Il reculera, parce que la plus vulgaire sa-gesse,

le soin même de son honneur lui com-mandent
d'abandonner M. Ferry et de lui

préférer des millions de pères de famille qui
ne veulent pas accepter l'abdication de leurs
droits les plus sacrés.
Là RÉPUBLIQUE DE FERRY n'est pas encore

le plus parfait des gouvernements. Elle n'est
pas encore acceptée par la France.

Cette République se perd encore plus dans
lés nuages et dansiës mondes imaginaires
que celle de Platon, et M. Ferry, qui doit
sa fortune politique au mauvais jeu de mots
des Comptes fantastiques d'Haussmann, poùr-
rait bien n'avoir fait qu'un rêve à reléguer
parmi les contes les plus fanidstiques des
révolutions républicaines.

ADRIEN DE LA VALETTE.
[Assemblée nationale,] . . i

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Le gouvernement ne faiblira pas, lé
^"gouvernement n'est pas faible; jtjsqu'à

présent, il n'a cédé sur rien. Il représente
» a loi, rien que la loi, et il saura la faire
» respecter par tout le monde, aussi bien
» par les intransigeants de gauche que
» par les intransigeants de droite. » Telles
sont les paroles qu'a fait entendre Son Ex-cellence

M. Jules Ferry, et qui seront ac-cueillies
dans le pays par un immense éclat

de rire. Lèsministres dé la République ont
des états de services qui devraient leur faire
comprendre l'opportunité de ne point tenir
certain langage sur les tréteaux oii ils étalent
complaisamment leur outrecuidante sottise.
« Les intransigeants de gauche » peuvent à
chaque instant leur rappeler les plus basses
complicités et les plus lâches reniements ;
« les intransigeants de droite » haussent les
épaules devant ces médiocrités impuissan-tes

parvenues fort à poinl aux premiers pos-tes
de l'Etat pour marquer le niveaude 1 im-

bécilUté républicaine.
C'est plaisir d'entendre M. Lepère parler

du Concordat, et M.Jules Ferry de la liberté
d'enseignement. Jamais pareilles inepties
n'ont été plus gravement débitées par des '
grotesques plus achevés. Qae le gouverne-ment

ne faiblisse point, qu'il marche avec
une intrépide fermeté dans la voie où il s'est '
engagé, et il reposera bientôt dans la fosse
commune oii l'écume révolufionnaire recou-vre

tant de débris innommés. A gauche, la •
révolts radicale le menace ; à droite, le réveil ^
du mépris se manifeste avec une énergie
croissante. C'est l'heure de la déroute qui
approche.
i-- Les derniers échos du conseil des minis-tres

nous ont appris que le gouvernement
avait fait son plan de campagne contre les
évêques et contre Blanqui. Car c'est en
frappant les catholiques que le cabinet se
flatte de repousser le spectre du prisonnier
de Clairvaux. Mais la queslion Blanqui est
devenue la quesfion Grévy. Les officieux
sont contraints de l'avouer, et, avec une
ardeur téméraire non moins que ridicule,
ils parlent déjà d'avoir recours aux me-sures

violentes. M. Grévy, dit le So i r , est
« l'homme de la loi » ; or, « la loi a prévu
tous les cas, même les conflits entre les
pouvoirs ».

Et il ajoute : « Si un conflit — ce que

nous ne croyons pas — venait à surgir, c'est
à la loi que le Président de la République.
conscient de son droit et de son devoir, en
demanderait la solution ». Ce langage est
clair; si la Chambre ne se rangeait pas à
l'avis du cabinet, si elle décidait que M.
Blanqui est élu, le Président saisirait l'arme
de la dissolufion. L'intimidation est mani-feste;

mais, en vérité, c'est peu se rendre
compte du discrédit dans lequel est tombé le
gouvernement que de croire â l'efficacité de
ses menaces.

M. Grévy, même avec l'appui de M. Jules
Ferry dont la vaillance est bien connue des
émeuUers, devra degiander grâce à' ceux
qu'il a refusé d'amnistier. Les catholiqîjes
ne lui refuseront pasle bienfait des dernières
prières, M . ; , . . v . , , , [Union.]

' A u Sénat, la discussion sur les projets de
chemins de fer de M. de Freycinet, votés â la
hâte par la Chambre le jour de sa sépara-
Uon, sera longue et sérieuse. ,

MM. Pouyer-Qu^rtier,3uffet, d'Àudia'ret,
prononceront des discours qui démontre-ront

toutes les;diffîcultés de l'entreprise ten-tée
par le ministre des travayix publics.

iv,Au ministère de l'instrucfion, publique,
M. Ferry (Jules) fait dresser l'état des con-seils

généraux qui ont formulé des voe,us
pour pu contre les projets de lois siir l'en-seignement

supérieur.,! up'aiifanBxsiàu

i^fii'^ S98Ê5J; laaimiiiâ'iiEinjoq e i i b M i -
Une dépêche de Francfort, en daiê de di- "

manche, annonce qu'un aide-de-camp du
czar, chargé d'une mission officielle, qui se
rattaché au mouvement révolutionnaire
russe, est ariPivé à Berlin, jeudi dernier, et
qu'il en est reparfi le lendemain pour se ren-dre

directement â Paris.. • ' , * ^
ipiB n iiiaiWo ii>«
J i b Jii'jmeiqcià

r'op Jé e t b m t a h m v'e B z ^ w q a o ' l s'jp ?m
Iléstabsolument exact que M. Lepère a

donné l'assurance, à la dernière séance du
conseil des ministres qui a eii lieu samedi,
à l'Elysée, sous la présidence de M. Grévy,
que la Chambre invaliderait l'élecfion Blan-qui.

On dit, dans les sphères gouvernementa-les,
que, s'il en était autrement, le Président

de la République n'hésiterait plus , sans
doute, à demander au Sénat la dissolution
de la Chambre, dissolution qui serait évi-demment

ratifiée par le pays.

Les Débats, qui n'avaient pas pu se'irési-
gner à louer le langage de M. Ferry à la
Sorbonne relativement à la liberté d'ensei-gnement

, viennent de s'exécuter pour le
discours d'Epinal ; ils applaudissent des deux
mains comme la presse radicale , èt ces
lâchetés sans vergogne semblent couler de
source. Le journal, transfuge de tous les
camps, dit que M. Jules Ferry combat
« pour la bonne cause, celle de la vérité et
» du patrioUsme », et, prenant à son usage
le jargon du jour, désigne sous le nom
« d'adversaires de la société moderne » les
adversaires du monopole universitaire. On
ne peut pas tomber plus bas qu'en se pros-ternant

devant le discours d'Epinal, si rem-
pfi de choses fausses ou ridicules, d'insi-
nuaUons odieuses et de brutalités.

•
•*^W-'^

...leDans la session des conseils généraux,,
^^msereibieptôt partout termiaée, TatUtude



du gouvernement Q étô pileuse. et colle des
conseilhîrs généraux républicains n prouvé
uno 018 do plus quo C08 libéraux ne sont
que dos jocobins honteux.

Cependant, notons quo, dans la Sarthe, lo
conseil, dont la majorité est radicale , a
adopté le vam émis contre l'arliclo 7 du pro-jet

Ferry. M. do La Uocliet'oucauld , duc de
Bisaccia . et M. lo comte do Ferroche!, ont
ainsi obtenu une victoire trôs-iraportanlo,
quoique particllo, et nous les on télicitons. '

Les préfets ont opposé, dans divers dé-partements,
la question préniable aux vouix

pour le maintien des lois existantes. mais
ils n'ont trouvé ni politiques, ni illégales los
lélicitntioiis on sens contraire adressées ù
M. Fi.Try. La logique administrative égale
la mauvaise foi républicaine. Au reste , los
flétrissures ont été plus nombreuses que les
compliments.

Le Journal des Débats a""pubMlâ note sui-
•'tanto, qui confirme, en la précisant, une
nouvelle donnée par le D a i l y T e l e g r a p h :

« L'entente la plus complète s'est établie
entre les gouvernoinents français et anglais
sur la politique à suivro vis-à-vis de l'Egypte.
Les deux cabinets viennent d'adresser à
Constanlinople une dépêche par laquelle ils
prennent acte do l'oflro quo lu Sublimo-

. Porte leur a faite, ou premier moment, de
déposer le khédive. Ils ont en môme temps
notifié à co dernier leur intention de so ré-

,, server pour l'avenir toute liberté d'action à
^ la suite de la violation des engagements qu'il
vBvail contractés avec la France et l'Angle-

Un article de ia P a l l Mail Gazette, signalé
par la télégraphie privée, contient d'ailleurs
dos assertions semblables. « L'Angleterre et
la France, dit ce journal, ont adressé au

'khédive une note identique destinée proba-
' biement à opérer un changement dans la
• situation. » Et l'Agence Havos, qui ne com-muniquait

que sous toutes réserves ia nou-
•'Telle dont le D a i l y T e l e g r a p h a eu la pri-
•'meur, fait connaître aujourd'hui que ses
"propres renseignements sont conformes- ^
ceux de la P a l l M a i l Gazette. ' .

•'^•^ Le fait est donc hors do doute. Quel usoge
*• la France el l'Anglelerro vont-elles faire do
' l a « liberté d'action » qu'elles se réservent?
'•'C'est \h le point important. Une lettre écrite
d'Alexandrie au Times laisse pressentir que
la mise à exécution des menaces faites au
khédive pourrait entraîner d'assez graves
complications. ^ :-ui.L . . . i 6 L .u^..

y Le résultat de l*élèciibn de Bordeaur'ne
J. sera pas inséré au J o u r n a l officiel comme ce-
_j lui des autres éleciions. Bien que les notes
insérées dans la partie non officielle du J o u r -nal

officiel n'aient pas lo caractère officiel
proprement dit, le gouvernement ne veut
pas que l'on puisse s'y méprendre et qu'on

fi suppose qu'il regarde comme acquis lo ré-
" sultat du scrutin du 20 avril. -ii^ u j

Ce qui dislingue, malheureusement, les
fonctionnaires improvisés de notre Républi-

• i que, disait M. Dufaure, ces jours passés,
« I c'esl qu'ils sont profondément inexpérimen-
fi tés. Ils ignorent les dispositions des popula-tions

au milieu desquelles on les envoie, et
ils vont faire des sottises au gouvernement.
Pour ne pas paraître neufs, ils multiplient
les rapports, y mettant bien moins la vérité
que de prétendus renseignements conformes

• I aux désirs du gouvernement. Cette comédie
' peut durer un mois, deux mois ; mais arrive

une élection, et tout l'échafaudage du préfet
s'écroule.

.Voilà notreadminirtration. ,
' ' ^'-''"^ •"''il'*''-''' • ' ' ' '

Une touchante manifestation de la foi ca-tholique
vient d'avoir lieu à Marseille. Sept

cents jeunes gens se réunissaient sous la pré-sidence
de M.Alfred Guiol, pour protester

contre les projets de loi anti-libéraux de M.
J. Ferry.

Après deux éloquents discours de M. Léon
Jauffret, ancien sous-préfet, et de M. J. Du-
bosc, les résolutions suivantes ont été votées
par acclamation : |

PROTESTATIOH. *.

Co vinRt-quatTo avril mil huit cent soixante-dii-
neuf, sept cents jeunes gons, domiciliés et demeu-

..^rant à Marsoillo, assemblés en réunion privée,
tous éleclours et «Mifiiu diètes des Cougrégatioui

visées pur lo projet de loi Ferry, «ni arrôté et volé
los conclusions siiivanl.^s :

Mous soussignés, nu nom et pnr mandai des sept
ccnls électeurs ci-dessus désignés, pour lesquels
nous nous portons giiranls;
ProloBlons do louto In force do notre patrio-tisme

, do toulo l'énorgio do nolro foi religieuse,
coiilrn lo projet do loi déposé sur lo bureau de la
Chmubro dos) diiputés par M. lo minislro Ferry.
Nous prolostons coiniuo Français, car ce projet

do loi enlève los prérogatives do citoyen à toute
une catégorie d'hommes qui so sont toujours sigun-
lés pnr leur amour à In patrie ot loa services ren-dus

au pays. ,
Nous protestons comme catholiques, car ce pro-'

jet do loi est essentiellement altontntoiro k la l i -berté
do l'Fgliso ot à son droit divin d'enseigner.

Nous proloslons surtout comme nnciens élèves,!
des religieux qui seront frappés par l'arliclo 7 du
projet dl) loi.
Instruits ot élevés par eux, ayant grandi sous^

leur lulello el leur dircclion, témoins do leur vie
pleiue d'abnégation, de leurs admirables vertus,;
de leur scient:» qui s'uHirmo tous les jours par dos
résultats connus de lous, h nous plus qu'à lout au^^
Iro, il apparlient de protester contre los indignes'
calomnies dont ils onl été l'objet el la lyranuiquô.
proscription dont on les menace.
Nous sommes heureux et 11ers do leur donner

publiquouient le nouveau témoignage do nolro fi-liale
reconnaissance et do nolro iualtérable dévoue-ment.

Nous prions messieurs los députés et messieurs
les sénateurs de repousser, sans hésiter, un projet
de loi qui ijloiige dans uno douloureuse perplexité
toutes les âmes callioliqucs el vraiment françaises.

Ht si, contre toulc atlente, et au mépris de toute
justice, la loi proposée venait à êlre adoptée, nous
déclarons hautement que nous ne nous laisserons
pas aballre par celte porséculion. Nous saurons
allier nos devoirs de Fronçais avec nos devoirs do
catholiques, et sans oublier jamais ce quo nous
devons à nolro pays, nous saurons nous souvenir
toujours do ce que nous devons à Dieu, la >!r)i,

'u.. Nous no pouvons que féliciter ces coura-geux
jeunes gens d'avoir ainsi arboré le dra-peau
catholique et français. Dans ces temps

d'irrésolution et de défaillances, où il est si
rare de rencontrer des âmes vaillantes, on
est heureux de voir de jeunes hommes pro-tester

ouvertement contre le niveau abaissé
des idée» modernes.

Le f u t u r em p r u n t m u n i c i p a l . — La commis-sion
des finances du conseil municipal de

Paris s'est réunie samedi, au Luxembourg,
pour statuer définitivement sur l'emprunt do
la ville de Paris. Elle a appelé dans son sein
les présidents de toutes les autres commis-sions.

Les offres du Crédit foncier ont été
définitivement rejetées après uno longue dis-cussion.

Elles ont élé soutenues par M. Cla-
mageran, qui afait ressortir co point, que
les propositions des banquiers à la têle des-quels

se trouve lo directeur du Comptoir
d'escompte ne sonl qu'illusoires et entraî-neront

une dépense beaucoup plus forte que
celle prévue pour l'emprunt à contracter
avec le Crédit foncier. ?

La commission n'a encore prîsa]|icune
décision définitive relativement à l'émissiijn
S'adresserâ-t-on directement au. public, ou
açceptera-t-on les proposiUp^s, di,i ,Co^.toir
d'escompie'r'i^;,,.^ ; , \ / ^ . j:

C'est ce qui adt!l être décioé daiîs là reu-
njppd'liier luQd|.

j'fstiiteiq zualoioq i> Jto2 aei/n&ïicq «iùl
La commission' dés tisseurs de la maison

Jaubert, Audras et C" dç Lyon Tient.^e pu?
blier l'avis suivant ^z'^;'^' '^•,_!;' ...

v-*- La commission, nommée en assemblée
générale, des tisseurs de la maison Jaubert
Audras et C', prévient les citoyens de la cor
poralion qu'il est indispensable que, pen-dant

le temps que durera la cessation de
travail, les ouvriers conservent une attitude
très-calme ; ils éviteront toute pression en
vers les tisseurs qui ne voudraient pas se
laisser persuader que leurs intérêts sont liés
aux nôtres par une étroite solidarité, ub

» Citoyens, la loi nous autorise à nous
coaliser pour résister à toute tentative d'a-baissement

de notre tarif. Confiant dans le
succès de notre entreprise, nous userons ée
notre droit jusqu'au bout. »

Nous apprenons, d'autre parf, que la mai-son
Tapissier a baissé ses tarifs de 15 0/0.

Cette réduction a été acceptée par les ou-
yriers.

. On télégraphie de Lille, 28 avril» que les
mineurs de la compagnie houillère de Lour-
ches viennent de se mettre en grève.
Jusqu'à présent les ouvriers sont calmes.

Les autorités belges prennent des précau-tions
contre un soulèvement de tout le Bori-

Dag«.

Alger, 28 avril.
Uno explosion a eu lieu, hier soir, au

château neuf, ii Oran. Il no paraît pas qu'il y
ait eu d'accidents graves. On parle cepen-dant

do cinq à six blessés. L'incendie était
terminé à minuit.

E t r a n g e r .

R O M E . — Le Saint-Père a reçu les prédi-cateurs
du Carômo à l'issue do la station, el

leur a adressé un discours remarquable que
publie la Voce délia Verità.

Le Saint-Père a fait allusion aux doctrinas
qui prévalent aujourd'hui dons le monde et
il on a signalé en ces termos los funestes ;
conséquences:

« Vous le savez, très-chers fils, aujour-d'hui
encore (comme au temps du paga- :

nisme) le monde s'éloigne de Jésus-Christel
de son Eglise, et menace pour son malheur
do redevenir paien. Déjà presque partout
les Etats se «ont constitués en faisant abs-'
traction do Dieu ; déjà on a beaucoup fait
pour ôter de la famille toute empreinte chré-tienne,

en sécularisant le mariage et en sous- !
trayant l'éducation et l'instruction de la jeu-'
nesse à la bienfoisante influence de l'Eglise.
— Cette apostasie, qui se propage rapide-,
ment, prépare à la société humaine la ruine:
la plus effroyable. Qu'y a-t-il, en effet, de
plus funeste pour le monde que de s'éloi-gner

du Christ, qui est la voie; la vérité et
la vie? •'1 """'1 '''^ =i'i'!fij.i;o.'îuo

'iîioiî i > c i u i % feuiq ui)
yjrSa Sainteté a ajouté iien' i : ' ^•(il'.'r.i') lupi

« Quo le monde apprenne par votre pa-role
combisn les peuples seraient heureux et!

à l'abri des calamités, si la religion du Christ!
était en honneur parmi eux ; combien pros-pères

et tranquilles les familles, si la reli-gion
qui consacre et resserre le lien conju-gal,
qui rend douce aux enfants el leur fail

respecter l'autorité paternelle, était assise
comme une reine à leur foyer! — Et dans ce
beau pays, objet delà prédilection de Dieu,
les destinées publiques apparaîtraient moins,
tristes, si une guerre déloyale et injuste n'a-'
vait été déclarée à l'Eglise el au Souverain-
Ponliûcai. » •-•

Blr.suivJUi .'ueq iup sui 'JLI 'ar,q if.e'n 9D ;eict
Si] RUSSIE, — OQ^WÎt de Sàiht-Pét^«Mrfgi
fi|9'l1r23 avril : '.oleau
ib ' -.ni'! ^b

Le Messager du Gouvernement publie .aujour-d'hui
là statistique complète des incendies qui ont

éclaté en Russie pendant le mois de mars 1879.
Toutes les données, à ce sujet, ont été fournies
parles gouverneurs de province. Pe.ndant ce seul
mqis, il y a eu seize cent soixante cas d'incendie ;
lés. pertes subies par les propriétaires des biens
' meubles et immeubles, sont évalués à 1,727,169
francs.

;n< Les quatre dixièmes de ces incendies sont dus à
la malveillance et au défaut de mesures de précau-tion.

Lés membres de la commission d'enquêté qui
voyageaient ces derniers temps dans le midi de la
Russie pour découvrir les sociétés secrètes, attri-buent,

dans leurs rapports au ministre de l'inté-rieur,
aux nihilistes une grande partie de ce$ cai

d'incendie.
Une commission se forme, à Saint-Pétersbourg,

pour obliger les habitants d'assurer leurs immeu-bles
et d'organiser une surveillance active dans les

-jCpmpagnes.
"D'après le Nouveau Temps, il serait question',
dans le conseil d'Etat, de rétablir le poste de grand-
maître général de la police,

e: D'un autre côté, on assure que les fonctions de
.-.^ffôfet de Saint-Pétersbourg seraient dédoublées. Il
y aurait ainsi deux préfets qui porteraient le nom,
l'un de Préfet de Saint-Pétersbourg, l'autre de
'Préfet de police.
30 'Ce dernier serait placé àous les ordres du gouj-
•jvVerneur général. .r'îqtXii j?', jnecn

Chronique militaire*

Clii'oniiîue Locale el de l'Oue î

Les élèves-officiersde l'Ecole de on, , •
dont les noms suivent, sont pronn.7^K
legradedesqus-lieulenant: ^ Pour

Par décision présidentielle, les généraux
suivants ont été désignés pour procéder à
l'inspection des divers arrondissements de
cavalerie :

M. Montaigu inspectera le 1" arrondisse-ment
de cavalerie; M. du Preuil, le 2* ar-rondissement;

M.Michel, le 3'arrondisse-ment;
M. le comte de France, le 4» arron-dissement;

M. le Vicomte Pierre de Bernis,
le 5* arrondissement; M. le comte Reille,
le 6* arrondissement; M, Thornton, le 7"
arrondissement; M. de Boerio, le8°arron-dissement;

M. dè Viel d'Espeuilles, le 9°
arrondissement; M. de Huyn de Verneville,

MM.
Bodin de Galembert (1" division^ A

chasseurs d'Afrique. ^ "^"^'«^«.î'
Calas dos Francs (1" division! "^ i"'

chasseurs. '1 • 8'
Law do Lauriston (t"division],du > A

gons, ' " ara.
Des Mousliors-Mérinville, du 3* ri-»
Douât(2- division), du 2' chasseur?^'^*^''
Vauthîer (2-division), du 2-chasseurs
Bittard-Ducluzau (2* division) du ZÀ

gons. ' " Ora.

Ménard(r-division), du 25-dragons
Prouvansal de Saint-Hilaire, du 2R. H

gons.

Do la Rochefoucauld-Bayers dn^.M
seurs d'Afrique.

Du Laurens d'Oiselay (2- division) dn «.
hussords. <>
_ Lavaud (2' division), du 25'dragons.

Hier matin, un vol de deux monlre<i ««
argent a été commis avec effraction «r, H!,
micile de M-veuve Boulât, rue des BoT
chers, 15, à Saumur. «t'es «ou-
';'L'auteur est resté inconnu, tnais laimuno
fait des recherches actives et tout fait SUDDO

U; Turquant. — Les grandes pluies des îo
et 2t avril ont occasionné de nouveaux
éboulemenls.
l •-. Dans la commune de Turquant, il y en a
eu deux qui ont entraîné des perles maté-
rielles assez considérables.

Le 23. à 8 heures du soir, au hatjaeau du
Caillou, une maison et une écurie, creusées
dans le roc et sous le chemin d'intérêt com-mun

n* U 7 , ont été écrasées par un banc de
pierre qui s'esl effondré sur une longueur de
4 0 mètres sur 6 de largeur. Dès laveille.îe
ciel de la cave avail inspiré des crainles;
aussi la propriétaire. M"* veuve Veget, avait-
elle déménagé son mobilier. Sa perle s'élève
[Cependant à plus de 600 fr.
Iil Le surlendemain,-à 9 heures dutaatjn,
ifeu canton du Haut-Hulin, même commune,
/içleux caves se joignant, appartenante MM.
Urbain Bougouin et Joseph Anger, sesonl
tcomblées-complètement. Tout ce qu'elles
iCDntenaient a été écrasé: pressoir,futailles,
ifitc. Le chiffre total des perles n'esi ps*
ifnoindre de '!,500 fr., dont 300 pour/a va-
(feur du sol du dessus à un autre proprié-
slâiffi, M..i.uçien Plumereau.
- ^ • , Mi

^^?i?^ï«c«<Mr a rehdu cbraple deîâ'ca&de
^ ' â& t o q u i a eu lieu l'édimaiiche 20 aTril.
'^te passage suivant nous a paru digne d'élre

i- « Le char de l'Industrie conféinàfl oj»
iitravailleurs de différents corps d'état, armes
Chacun d'un instrument de leur travail. «
M'arriére était placé sur un piédestal le busie
cde la République, ayant à droite et à gat ĉn«
lun faisceau de drapeaux; au-dessirs.
bonderolle portant la devise :

icEgalité, — Fraternité. ^ . , ,,g
. » Un accident est arrivé au buste de i«
V République, qui n'était poA assez soUme,^
i> confectionné, quoique frais a r r t v i de
i-n'a pu supporter

udeéccvoiiellé aauu mm ii ll ii ee uu ,. Mlleuasaii»spràaemqVuJiUeeVlrqsJ .uVceaJ "bc—b?o
»
se^.mho»U'*

heur est quelquefeis bon. Le b u f ^ ' S a
vant plus se maintenir seul en équ"'"! '„,
été soutenu par les traïailleuispr#enis _

à ce

in'

le char. » i /op -Tooiqsosiq»*'

La République est décMe

so i l l y a eu des fêles rëpublicainei,
che, à Brissac et à Trélazé. '
A Brisiac, on inaugurait, dans la «"•- ,

la mairie, un buste de la République*
d'une cravate tricolore. » Les pompf
étaient de la fêle, en grande tenue. ^
i'^Après une allocution républicaioe ;
maire, suivie d'une conférence^if'» .
M. L. Chauvin, la musique de BrisSf
fait entendre les premières mesures oe
Marseillaise, àont la foule a repris en
la refrain :

Marchong ( b i t ) , qu'un Mng impur abreuve

A ptine les derniers échos de cet ^7



de paix s'élaient-ils fait entendre, que cha-;
cun se séparait aux cris répétés de : Vive la
RépubUque1

A Trélazé, se sont réunies, en armes, les
trois compagnies de pompiers des Ponts-
de-Cé, de Brain-sur-l'Authion et de Trélazé,
avec la fanfare de Brain et les musiques des
deux autres communes. Entête, « se trou-
» valent unedizaine de sapeurs, en tabliers
» blancs et bonnets à poil, » dit le Patriote.
Au défilé, on a joué la Marseillaise et le
Chant du Départ. Le Patriote ajoute que nul
cri de « Vive l aRépublique n'a été proféré,
» mais toutes les figures étaient rayonnan-
» tes. »

Puis l'on a bu, l'on adiné et donné une
sérénade à M. le maire de Trélazé.
Sur quoi, le Patriote prétend qtie « lesp é -

» fitlonnistes contre les lois Ferry seraient
» mal tombés, dimanche, à Trélazé. » Pour-quoi

cela? Est-ce une manière de proclamer
que les républicains, qui prennent tant dOc
libertés pour eux, n'en veulent tolérer au-cune

chez les autres? ^ - É

NIORT. — Un affreux accident, dit la Re-vue
de f Ouest, est arrivé jeudi, dans la gare

de Niort. Une femme de 78ans a été écra-sée
par un train en manoeuvre. \

On raconte que cette femme avait obtenb
l'autorisation de ramasser du charbon sur
la voie. Pendant qu'elle se fivrait à cette
occupation, un train est arrivé et l'a déca-pitée.

La télé a été presque séparée du tronc.

Les courses de Saint-Maixent sont fixées
au iO.août.

Ml , .Jiig t

Séance du 27 a v r i l 1879.
Versements de 121déposants (17 nouveaux),

18,866 fr. 50 c.
Remboursements, 121,923 fr. 57o.

ÉTAT des viandes abattues et livrées à l a con-sommation
du 29 mars

•«ia BONUOdCeeHtUsXSKS atcBe
r

(»DFS. VACHES.

au 25 avril.

s«c
«33
cr
i S..2

'«S
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1̂
91 •
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VKACX.

BOUCHERS
MM.

1 Biémon. 1 * t
8 Xessier. 7 • 1
3 Goblet. i> B » B 3

4 Béchereau. B 1 1 i
5 Boutia. 8 1 » S •t,.
6 Laigle. » fti
ï Prouteau. 1 » 1 i
8 Chalot. 6 16 » 6 a
9 Pallu. 1 1 S t 3
10 Groleau. J • t 3

CHARCUTIERS.

MM.
1 Diitour. » » » »a Baudoin-R. » » » »3 BVrilugnraetln. . » »

» » »
» »
»

C5 SSMaèovnrese.oa1nu,-.. l
»
»

o
s »» »

»
»
»
»
»i Cotnilleaa. » »

s Rousse. ) » » »
i( Cupit. x » »
11 Goblet, »

MODTOKS

PORCS.

PuMicationst de mariage.

Emmanuel Goutand, médecin, deSaumur, et
Marguerite-Aline Fauvel, sans profession, mêmf
ville. '.
Victor-Lucien Budan, misnuisier, de Saumur, et

Louise-Anne Décès, Couturière, de Saint-Latnbe^tt
des-Levées.
Pierre-Irénê Viennet, cavalier de manège, de

Saumur, et Henriette Brisset. sans profession, même
ville. '/O-tiJoJO'ij-aaklsfc xusi

LÀ RAISON LA MEILLEURE. ..J" j
£ a raison du plus f o r t est t o u j o u r s l a m e i l l e u r e , "
Certain gouvernement nons le prouve à toute heuf«^
La force aujourd'hui prime et le droit et la loi, , j
Opprime le clergé, veut supprimer la foi^ j
Fermer k nos enfafits récble cléricale OtUfOAl
Pour lui subitituer Técole radicale. i l K U A ^ «

Il révoque (juand mêtee, et selon son capriée, "H , i
Magistrats et préfets, contre tonte justice.
Le talent, le savoir, à ises yeni ne sont rien,
SI Ton n'est avant «ont un franc républicain ;
El nos conservateurs, quel que soit leur mérite/
Sont tous sacrifiés, remplacés au plus vile.

Mais qu'il y réfléctiisse... Ah ! la classe ouvrière,
i> it loDgtempi «ans (ravtU, en proie à la misère,

Pourrait bien i son four de la force abuser,
Puis , perdant patience, à la fin s'insurger,
Etde nos communards Imitant les exemples.
Piller, brûler aussi nos palais et nos,temples.

H lui faut donc agir avec grande prudence,
User modérérnent de son omnipotence ;
Au commerce assurer plus de prospérité,
Et pour lout fonctionnaire aroir plus d'équité ,
Peut-être , en employant celte habile lactique,
Nous fera-t-U un jour aimer ta République.

P.-D.

CONSEILS ET RECETTES.

La presse, grâce à la publicité dont elle dispose,
et qu'elle est forcée de mettre au service de ceux
qui la réclament, peut malheureusement quelque-fois

servir d'instrument aux tentatives des filous
sur la crédulité publique et la bourse des honnêtes
gens.
Il lui appartient par contre, toutes les fois qu'elle

en a l'occasion, de mettre le public en garde con-tre
les tentatives de ce genre. -
C'est pourquoi nous croyons devoir publier au-jourd'hui,

en invitant tous nos confrères du dépar-tement
et des départements voisins à les repro-duire

dans lents colonnes, les renseignements sui-vants
sur les manoeuvres d'escrocs domiciliés à

Londres et qui exploitent en ce moment les dépar-tements
de l'Ouest. -

A des intervalles; réguliers, paraissent dans les
journaux deprovince des annonces ainsi conçues :

' «EUFS

On demande un agent acheteur ét expéditeur.
Ecrire f r a n c o h. M . . . Y . . . Street,, à Londres. ;

Traitement fixe et commission. j

D'antres annonces demandent du beurre, des-primeurs,
des meubles même, etc.

lies individus —et ils sont toujours noûibreux;
— à la recherche d'une position ou de l'emploi d ĵ
leur activité et de leur argent, s'empressent d'écrire
à l'adressé indiquée pour faire leurs offres de ser«»
vice, . -a

Ces offres sont toujeurs et immédiatement ac-ceptées.
Tous les candidats sont toujours admis et

reçoivent, par rétour du courrier, une lettre dans
laquelle on leur alloue invariablement :

150 francs d'appointements par mois ;
5 0/0 de commission sur les achats flu'i|jS. auront

à faire les plus abondants possibles ;> sS*- W
Des frais de déplacement, etc., etc.
Seulement, pour iugë,r de leur"5|)titudi5 a u ï

achats-r-(c'est la formule consaerés) — on leuj.
demande de faire un premier envoi de quelques
caisses d'oeufs etde quelques papiers de beurre «*•
présentant une valeur dé-plusieurs cenlaiaes dOs
rancs. .
On leur donne des renseignements minutieux sur

le mode d'emballage et d'expédition ; et on leur re-commande
dojoindre leur facture à l'envoi dont le

prix^doit être remis* à réception, avec l'argent né-cessaire
aux achats de la semaine suivante.

Le tout esl libellé sur magnifique papier à en-tête
mpriroée avec un certain luxe typographique, et
ornementé d'une foule d'inscriptions imitées de
celles des grandes maisons de commerce.

Ceux que ces offres trouvent un peu défiants et
qui demandent des références n'entendent plus
parler de tomaison X . . . ou Y , . . ..

Ceux qui, meins défiants, heureux el fiera d êtr(^
açfiepVés comme acheteurs, font l'envoi demandé^
n'en entendent pas parler davantage el en sont
pour leurs frais. . -»
VG^ralement, ils s'abstiennent de raconter leur
tn^âjvînture pour n'être point gouailles, — ce qui
fïdl que les egjrocs continuent ée lucratif commerce
et ïéùssissenfà recruter de nouvelles dupes,
llousne pôuvèns donc qu'engager teus les inté-ressés

à se lenir-pouF av«rti*î- - ™? .

éboulement considérable de falaises venait
d'avoir lieu sur une longueur de plus de
400 mètres.

Ce qui disfiague cet éboulement des au-tres
, c'est l'énorme quantité de cailloux du

rivage qui a été transportée à plus de dix
mètres dehauteur et un lac d'eau salée très-
profond qui se trouve maintenant dans les
nouvelles basses falaises formées par cet
immense mouvement de terrain.

F a i t s d i v e r s.

Le garde-chef arfifîcier Lasserre, dont
nous avons mentionné lagrave blessure lors
de l'explosion de la salle d'artifices, àAn-
goulême, vient de succomber à l'hospice de
cette ville.

Ce décès porte à dix le nombre desmorts
à la suite' de cette catastrophe, et il est mal-heureusement

à craindre que deux autres
des blessés ne survivent pas à leurs blessu-res.

i'[

* *

; 'Victor Hugo, si l'on en croit l'Evénement,'.
racontait dernièrement en pefit comité, au,
milieu d'une conversation sur l'Académie,'
une bien jolie anecdote sur feu Viennet,
l'immortel auteur de ces fameuses Fables...
dont personne ne pourrait citer un hémisti-che

à l'heure qu'il est !
Viennet était né à Béziers ; ce détail a son

importance, étant donnée la fatuité bien con-nue
des Méridionaux. Donc le méridional

Viennet, qui était l'ami de Louis-Philippe,
avait le tort grave, aux soirées des Tuileries,
de s'altacher au roi comme le lierre au
chêne. Le roi, ne pouvant se débarrasser de
Viennet, convint avec la reine Marie-Améfie
d'un piège très- innocent que l'on tendrait à
l'importun. Sur un signe du roi, la reine de-vait

atfirer le fabuliste dans son cercle et l'y
retenir à force d'amabifité. Le piège fit mer-veille.

Viennet, bientôt, se crut aimé de la
reine 1 II le crut si bien qu'il mourut avec
cette douce illusion. éjlj
Victor Hugo ajoutait :
— Eh bien I tous les succès de Viennet

ont été de cet ordre-là : il les a rêvés ij i

les 250 marcs d'intérêt, ce qui équivaut à
4 4,000 pour cent. ? -

Harctaé de Sanmnr du «6 aTrrii.

•
* *

j Un des jours de la semaine dernière, à cinq heu-res
du soir, rue d'Amsterdam, à Paris, un ouvrier,

traînant avec lui deux enfants, passait devant la
boutique d'un marchand de comestibles, située en
face de l'entrée de la gare Saint-Lazare.

— Papa, j'ai faim, dit le plus jeune enfant.
Le père ne répondit pas, mais sa figure s'attris-tait.

- t
— Papa, j'ai bien faim, répéta le pauvre petit.
— Est-ce que vous n'entcBdez pas cet enfant ?-

lui dit un soldat du 63<> de ligne..qui, sac au dos4.
attendait le départ du Havre.

— Je ne reh'lènd's que trop, répondit le père;
mais que faire sans le sou et sans ouvrage?

— Ah bien ! si c'est comme ça, ditle soldat, at-^
tendez.

Il met son sac à terre, le déboucle et en tire un
pain blanc et un morceau de saucisson qu'il avait
acheté pour son voyage.

— Il faut donner à manger à ces mioches-là,
dit-il.
Et pendant qu'il reprenait son sac et que le père

le remerciait :
— Pas tant de compliments, dit le miUtaire, un

jour que vous serez plus heureux, vous rendrez ça à
quelqu'un qui aura fairà.

Gela peint bien le soldat français. ^
•k *

L'origine do la fortune du banquier Ch. Laffite a
défrayé bien souvent les échos deParis.
Il a été question dernièrement d'un des plus gros

capitalistes deFrance, dont la fortune considéra-ble
a eu un point de départ tout à fait original.

C'était à l'époque où l'une des communes des '
environs de Paris n'était encore qu'une succession
de terrains vagues, où quelques maisonnettes sail-laient

du sol à de grands intervalles. Un marchand
de vins-traiteur débitait des lapins à une clientèle^
de Parisiens,, amateurs de gibelottes. Or, chaque
fois qu'un conservateur mangeait un lapin, i l avait
droit à un billet de loterie avec lequel on pouvait
gagner un lot de terrain. Vous pouvez juger par là
de ce que pouvait valoir le terrain.
Parmi les heureux, M. X . . . gagnait régulière-.,

ment quatre fois par semaine; chaque lapin lui
rapportait un lopin.

Au bout de quelques années, i l était devenu, par
la fait du hasard, propriétaire d'un immense péri-mètre,

dont le mètre carré se vend aujourd'hui
plus de 300 fr.
Depuis qu'il était devenu millionnaire, M. X...

faisait des repas princiers ; mais i l n'a jamais cessé
de consacrer un jour — le jeudi — à la gibelotte.

^ La semaine dernière, un bien triste acci-
aent s'est produit à Dinan. Des ouvriers ma-çons,

occupés à la construcfion d'une mai-son
près de la prison, commençaient à peine

leur journée, lorsque les cordes maintenant
leur^chafaudage vinrent à se rompre, et.
Tes madriers faisant bascule, quatre des mal-«ureux ouvriers furent violemment jetés

r la rue, d'une hauteur de 7 à 8 mètres.
Deux d'entre eux^ Renault et Chouin, furent
afifreusement mutilés. Renault a succombé
le jour même et l'état deChouin ne laissait
pas d'être très-grave

• îSercredi dernier, à quatre heures ét à six
heures du mafin, trois roulements sembla-bles

à des coups de tonnerre se faisaient
entendre à Cauville (Seine-Inférieure). Quel-ques

heures plas tard, on apprenait qu'un

•

* *

_ Huile chêne. 50 — - I
80 75 Huile de lin. 50
20 60 Graine trèfle 50 — —

12 i O — luzerne 50 80 —
9 ib Foin (dr. c.) 780 6i - .
10 50 Luzerne — 780 60 . - i
l i 50 Paille — 780 3S
30 Amandes . . 50 — iiA
i i Cire jaune. . 50 190 '-^
— — Chanvres 1" i

57 — qnalilé(52k.500) i l -4
HO — 2' — . — 38 - i
100 — 3- — — 35—

Blé nouv. (l'h.).
Froment (l'h.) 77
Halle, moy. 7i
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoineh.bar, 50
Fèves . . . . 15
Pois blancs. , 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 15T
Chenevis . . 50
Huiledenoli. 50

COURS DES vms:
BtAUCS (2 hect. 30).

Coteaux de Saumtfr , 1877. 1" qualité »
Id. 187 7, 2e id. 6S

Ordin.,envir. de Saumur 1877, 1" id. o
Id. 1877, 2" Id. B

Saint-Léger et environs 1877, 1" Id. »
Id. . 1877, 2' Id. »

LePuy-N.-C. etenvironsl877, 1" Id. »
Id. 1877, 2* Id. »

Là Vienne, 1877. . . . . . . »
I10TJ6BS (2 hêct. 26).

Souzay et environs, 1877 »
Id. 1878 »

Champigny, 1878 . . . . 1" qualité
Id 2' id,^
Id. 1877 1" id.
W. . . . . . 2« id.

Varrains, 1877 ; . •
Varrains, 1878
Bourgueil, 1878 1" qualité

Id 2- îd.
Id., 1877. . . . . 1" Id.
Id 2' Id.

ResUgné 1878.
Id. 1877, . . .^^

Chinon, 1878 1" id.
Id. i . . . . 2* id.
Id. 1877 1" id.
Id. . . . . . S' id.

à 100
à 70
à 6S
à 60
à 65
à 55
à 60
à 55
à iS

i 110
à »
à 170
à UO
à »•

» à »
B à »
i à 10»

ItO à 115
96 à 100
105 i 120

B à 100
t à 100
» à »
• à 95

85 à 88
t à 90
» à 8»

Voici le sommaire du dernier numéro de
V Univers illustré :

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme.
— Bullefin, par X .Dachères. — Théâtres,
par Gérôme. — L'attentat contre le czar. —
Revue scientifique, par le docteur E . De-caisne.—

La Terre Sainte, par F. Bourgeat.
—-Courrier du Palais, par Maître Guérin.—
Chez les Zoulous, par H . V. — Les Martyrs
de l'honneur, par Henri Conscience (suite).
— Le Départ pour l a ville, tableau deM.
Bruftk-Lajos. — Bulletin financier. — Cour-rier

des modes, par M'»̂ Iza de Cérigny. —
Angleterre : La brigade des pompiers volon-taires

de Canterbury, par R. Bryon. —
Échecs.

GRAVHRES ; Attentat contre S. M. l'empe-reur
dé Russie, àSaint-Pétersbourg. —M.

H. deVillemessant, directeur du Figaro, dé-cédé
le 11 avril. —Explosion au parc d'ar-

fillerie de la Madeleine, à Angouléme. —
La Terre Sainte (quatre gravures).—Théâtre
de la Renaissance: L a Petite Mademoiselle,
opéra-comique en trois actes, de MM . H,'
Meilhac et Lud.Halévy; musique deM. Ch.
Lécocq. Acte II.— Exposition des oeuvres
des aquareUistes français. — Le pays des
Zoulous [deux gravures). —• Le Départ pour
l a ville, tableau vde M. Bruck-Lajos. —
Angleterre : La brigade de pompiers volon-taires

de Canterbury. — Rébus.

Abonnements (Paris et départements] :
i an, 22 fr, ; 6 mois, 11 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr.
; Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra.'

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (17» ANNÉE)
^ PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-
tant aucune indication extérieure. "

„ Voici nn exemple de ce qu'est l'usure en
Ptusse.
Il y a quelque temps, un père de famille

de Berlin fut obligé, pour soigner ses en-fants
malades, d'emprunter à oa da ses-^

compatriotes 45 marcs, environ 55 francs.
Le prêt fut consenti pour un mois, moyen-nant
un intérêt de 6 marcs par an,mais '

avec sfipulation que, faute de paiement à la
date i n d i q u é e , l'emprunteur paierait 20
marcs par jour de retard.
'fi'^Le débiteur ne put rembourser les 48îi
marcs qu'après unan et douze jours ; i l fut'
assigné en paiement de l'iDdemmité due
pour son retard, soit 2S0 marcs ou 300
francs.

Le tribunal de première instance de Ber-lin
a donné raison au créancier en con-damnant

le débiteur de 45 mvci k i*?^';

Eviter leg contrefaçons

C H O C O L A T
M E i l 1 E R

Exiger le véritable nom

SAOTÉ ETÉmG I E A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYALESGIÈBE
Du BÂRRY, de Londres. 32 ansde succès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
tions(dyspepsies), gastrites, gastroentérites, gas-tralgies,

constipafions, hémorroïdes, glaTrés. fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête . migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, infiammations



de» inlOfiUnH ol de la vessie, crampes c l spnsmoÉ,
i n s o m u i e H , lluxIonH de poilriuo . cliiuid et l'roid ,
loux , opprcéfiion , «HlliiDe, broncliiUî, ptuhlsic
fconsomplion), dartres, é r u p l i o n , a b c è s , ulc6
rutioD*, m é l a n c o l i e , ucrvusilô, épuiHciuent,dé-
périsseraenl, rhumalisrae, goulle . (lèvre, grippe,
rhume . calarrlie, laryngite. OcliaiiITeruçiit, hys-térie,

névralgie . é p i l e p s i e . pnrnIyHie , les acci-dents
do relour do l'âgu, scorbut. cliloMHe, vice!

et pauvreté du sang, ainsi que toute irrilalion et
toutlj odeur llévrtuse en su levant, ou après cer-
lalofi plats comprorncitonis : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, radmo après le tabac,
faiblesses, sueurs diurnes et iioclurnos , hydro-
pisio, gravelle , réienlion , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants et des feuïnacs, les suppressions, le
mamiue de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons-.

et exigei la marque de fabrique • Revales-cière
du Uarry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la;
marquise de «réhan , l.ord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur p(;ofe8seur Wurzer,
etc., elc. 1,1 -x .'ïMt '

Voici (luelques-uncs dos cureg :

Cure N° 70,M8 : Depuis cinq ans, te souffrais
de maux dans le côlé droil el dans le creu'x do
l'estomac, de mauvaises digeslions, etc. Je n'hé-
site pas à vous cerlider que votre llevuios-
(3ière m'a sauvé la vie. — ERNEST CATTIÎ , musi-cien

au 05' dfl ligne. Vrrdun. — Darlres: M.Gr.
Voos, de I-iégè, abandonné par les niédecifli,
qui déclaraient qu'ii son i\).îe (55 ans), toute gaé-rison

élail impossible, a Ole toialeineul guéri des
dartres par rus»,g«de,l,aHevalçsnièro.—IN" 49,811:
M— Marie Joly, de cinquante ans de conslipalion,
indigestion, nervosilé , insomnie . asihme. lonx,
flalus, spasmes et niiusées. — Cure n° 5G,!)35 :
liurr (Kas- llhin), 4 juin. — Monsieur, La Reva-lescière

Du Rarry a agi surmoi incrveillcusemonl;
mes forces reviennent et une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de la jeunesse ; inon appétit,
qui pendant plusieurs années a élé n u l , esl rede-venu

admirable , el un catarrhe et névralgie à la
lôle, qui depuis quarante ans s'étaient fixés à l'état
chroniq'io , ne lue tourmente plus. — DA V I D R U Ï F ,
propciélaire. — N" 49,5'i2 : M. Raldwin , de l'é-puisement

le plus complet, paralysie de la vessie
el des membrea, par suite d.'e«cès,de4ejuoe«i^,,,

Quatre lois plus iiourris.^ante que la viande,
elle économise encore 50 fois «on prix en méde-cines.

En boîtes : i M kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., A fr.;
i kil..7 fr;; 6 kil.. M ïr. ; 12 kil'.. 70 fr. - Les
Biscuits de Uwalescière, en boîtes de 4 , 7 et
70 francs. — La Hmialescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Kn boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c ; do 24 tasses, 4 f r . ; do 48 lasses, 7 fr.;
de 120 tasses, 10 fr.; de 570 lasse»,, 70 l'r.;ou
environ 12 la lasse. — Ejjvoi conire bon de
poslo, les boîtes dp % et70'fr./rowco. — Dépôt
àSaut^jur. COMMON^, tZ, rïièSaiul-Je8n;GoV<miANu;
RUSSON, successeur de TK X I K U ; J. RUSSON . épi-cier,

quai do Limoges. Angers. Veuve CHAN-
T E A U , épicière; LKVIÎQUK, négociant, rue Plan-
lagenct ; RBETAULT-DÉL^ciiiiiBi.'—Baugé , Rucii-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M°" BELLIARD , épicière. — Cholet. VANDANGBON-
B UR E AU , 05. placé Rouge; CORTINI. confiseur.
CO, rue IValionnle; JACOMÉTY, confiseur ; EMILE
RICHARD, épicier, el parloul chez les bons pharma-ciens

el épiciers. — Du BAniiY et C°, LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8 , rue Casiiglione, Paris.

.aù CHEMINS DK l<liR DE^LTm^

Ugne de Poitiers-i^5^^n^^^

•.•t)éj)ar(i <Ie Saumur:
'^•^6 b. 30 m. matin.

_ 10 — soir.,
"Ui8 — 'iO -J-î - ^ i •

:^Vl\ y a, en outre, un départ de Sautnut «
Montrouil ii.iJ,lii,ii(^Jïi,,p»a,;iP,. ayec correspoL^
tour Angers. . /

Déparu de Poitiers \

.» t) h. RO ia« malioa
15t _ 10 — soir.
1 — 45 — ;,'SVfc...

10 11. 30

b - 55 - _ .

11ll01i i _̂^.
•

5A0n^
mZ

-

^

SSoi^
r', -

Départ do Montrouil pour Saumur Tu ~^

soir Arrivée à Saumur, 2 h. S r C e ' i i ' ' '

pond au tram d'Angers à Montreuil-Bellay ' " ' ' î

P. GODBT, PropiîémiZ^^^

COURS DU LA BOURSE D EPARIS DO 28 AVRIL 1879.

VaUnn an comptant.

3 • / . . • •
s •/• amorUssablc
• » / « • /

4 "/
ObllBnllonj du Trésor
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
VilledePârii. oblig. t85!>-1860

,— 18C5, i •/
1S69. 3 - /

.— 1811,3*/
— 1875,*°/
— 1876, i •/ -fi."

Banque de France , . ^ i .
Comptoir d'escomptï'. VV V.
Crédit ngricole

Dernier
coar».

U t u i ie l in l u e. Valenri an oomptant. Dornler
couri. Hsasie Btlait.

79„
81

110,
US
51i
n v
510
6S9
i l l ,
40*'

Sif
30.15

7 9 5 '
430!

30
70

»
r » ,

50

» •

1 50
I SU

» f'

i i

05

50
6 0
75

CrédU foncier coloal»! , . .'jj
l'.rédit Foncier, act. 500 f. ',
OUigations l'oncicre.s 1S77 . ' .
Soc. gén. de Crédit luduntrltl el
commercial w

Crédil Mobilier , !
Crédit roncier d'Aui-rlche . . .

Paris-Ljon-Médilerranée..
Midi -
NorrfV. s A - u i j i , ,-a,'. I
Orléans .
Ouest 'J'.
Compagnie parisienne du Gar.
C.Rén. TransaUanlique . . . ,

980 »
7 i ' 2 50
37fi 75

68 5 1)

478 75
OtiO •
Ti» 60

11 7 0 •
8 7 5 »

1 4 9 0 I
1188 7b
7 0 0 Ï5

mo >
54 5 •

5 B
i 50
a 7ri

» s

1 25
I 25

a eo
• a

I 0
i >

• c

• s
i 50
I 25

Valeari au comptant.

Canal de Suet *rvh'\
Crfdll Uobtlier up . . .:Un,R«ii
Sociité aulrlchienue ,

OBLIGATIONS, ,^ ^

Orléani
Pari«-Lyon-MéiJUwriH*e..,.o.
E s l . . . .'.'V'v;..,
Nord . , ,i'f tik 'irM)i\i^M9.
Midi. , > • *|<
Paris (Grande Cèlnt«reV.''î S",
Paris-Bourbonnais
Canal de guei.:4!)i->'<i ..'OTil l̂

Dernier
court.

n u l i
uoo •
t T i iO

877 75
37G 50
378 50
880 i i
377 50
J75 75
374 60
377 50
500 .i^ri

Uauaas Baisse.

• »
7 50
1 50

' ^''CHEMIN DK FER D'ORlJÈANs

G A R E D E SAUMUR '
(gier^ice d'hiver, 9 déoemjjpe).

- ^- J^PABÎS UE SiOSUR VERS ASSîRg,

JJgJ- IL A5 - •- («arrêtaAnseti

nfdlûii''l»^ ' •«•''^dtnnlbus.

i bevreÇ minutes do malin, direct-mim.

g _ 40 — - , , — eiprcj!.
40 — loir, omnibus-miiit

' " i J ' ' _ 98 — — express-poiu,
•• Le train partant d'Angers i5 h. S5 'rfù «oir attl»(i
Saumur i 6 U. 56. '- » •" -

HABILLEMENTS CONFECTIÛM
Pour HOMMES, r

a - E M A N T S

26, Rue d'OrléanAOs* O
B i9 cj^iiififeb lolifiq stq Insibasli

aiaiî 81U91 luoq
SIBÏ

!<Par suite de Fextension toujours croissante de ses aîl'aircs, la MAISON D E L A B E L L E J A R D I N I E R E vient de créer deWX , M © I B m « ^

l l i a s a f ^ i n x i au premier, l'un aa"ccté au rrtyon de v ê t e m e n t s l i o î r s i et l'autre aux rayons de cOi^tumesi e n f a u t S i et J e i i n e s genSe _
Cette maison se recommande ppaarr le cho i x et Je ^ r a i l d a s s s i o r t i m e i l t de ses vêtements, qui sont i r r é p r o c l i a b l e f S sous le rappor

F é l é ^ a n c e y de la solidité et surtout ilu t̂tonjmarc^^

V Ê L E M E N T S SUR MESURE FAH!S,„^ X^^ IS
PRÉSBHTEMBPjT, , f

wm m m u MAISON

Situécà Saumur, rue de Bordeaux,
n" 4,

Actuellement occupée par M" Le Ray,
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit à
M» LB-RAY, qui.l'bftbite, soit à M,
REDOUTIEB , propriétaire, rue do Bor-
deaux. (117)

PRÉSENTEMENT, |

B E L L E M A I S O N .^
Bue d'Orléans, 73, à Saumur. »!
Cetto maison comprend : sallo h

manger, salon , cuisine , plusieurs,
chambres à coucher, h fou, au pre - ,
mier et au deuxlômp, étages, cabinets"
de toilette, gren'iors ^ur le tout;
-Cour, « iourièremise, pompe et
caves.
S'adresser au,|/ jf^ du Journal.

J O L I E MAISON
. A V E C JARDIN

• - ' j _ DU

PRÉSENTEMENT, ' • "1

' Impasse de la Maréchalericrf

S'adresser h M"" CLÉMENTINE , 1 i
rue du Pavillon; .< (22G)

G M P E ET BELLE CAVE

n o n » f l ' i n o n i l a t l o n ,

Rue de r Hôtel-Dieu, rf 1.

S'adresser à M. E. PLESSIS , môme
maison.

MAISON MURAY, chemisier, iic-
manAf» <Ve «^Uc ĉs ouvriè-res

et ^nc ittéeanicicnne.
S'a4rosser h M . MASSON,, 61, rua

Nationale, oità son coùpôtir, 41, r u#
Saint-Jean.,, (207)

' i l e Propagateur des Assurances
Agriculture, Induslriç, FinanceCours.-

d'Aclions d'Assurances,
PARAISSANT DEUX FOIS PAR MOIS.

Provisoirement 12, rue Duphot, Paris Ji

Prix do l'abonnement, 3 fr. 50
par an. ^

Ce journal, le meilleur marché de;)
ceux traitant lamême matière, est i n -
dispensablo aux agents d'assurances i '
aux acti'onhàires do compagnies, aux'
officiers niinistériels et au public as*
suré. b

La direction se charge de Vachat et
de la vente des actions de Compagnies
d'assurances, ')

On désire acheter desactions Abeille
(vio, incend., grêle), Sécurité el Con-fiance

(accid.). Nord, Midi, Patrie,
Union géndVale du Nord (incend.).
Caisse générale des Familles, Confiance^
Q\ Soleil { m ) . . ;,.(43i)..70

Vu par nous Maire de Sanmor, ponr légalisation de la «ignature de M. Godet.

A V E N D R E

M^;TOX ET NOUVEAUX"

H o n g r e s e t b l a n c N » r^ji^

Provenant de la Tour-de-Menive.''^'^

S'adresser à M. MoREAr-BARiEï,
rppriétaire , 13,, rue de l'Ancienq^T;
essagorie, Saumur. (94)

Hernies, Prolapsus et
.£> de'la'^YésMe., ,
'•"l:J^désolantesinfîrmités,lo;5J!

, Réputées ..iqcurabîcsJ;^ T n î m ^
menl guéries p a r l ^ i V fW ĵ^^ ĵei-
(Extrait de plantes marines>^.^ jl,
gnem^ants gratis, en ecr' ^^^^^
BomLr-É, pharmacien de/A'|j^3)
aux Sables-d'Olonne V e n d é e ) -^

SPE
POUR M mm

S'adresser a M . R A O U L FEIiiJiiCillDSCj^ftP
à SAUMUR

Rue de la Tonnelle, n" 27 (ancienne toaisQR A«i

DÉPOSITAIRE DES PRËlHlÈBl
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